
Déclaration	du	syndicat	CGT‐UFICT	
des	territoriaux	de	Bobigny. 

 
Notre	syndicat	est	jaloux	de	son	indépendance	vis‐à‐vis	des	appareils	politiques.	Il	se	
doit	de	rester	dans	son	rôle	et	n'a	pas	à	s'impliquer	dans	les	enjeux	de	pouvoir	des	
institutions. 
 
Mais	indépendance	n'est	pas	neutralité.	Les	choix	politiques	impactent		directement	et	
les	conditions	de	travail	et	surtout	le	sens	du	travail	des	agents	publics.	Et	notre	
syndicat	s'exprime,	de	longue	date	sur	les	choix	politiques	de	la	ville	et	sur	leur	impact	
sur	le	travail	des	cadres	et	des	agents. 
 
Disons‐le	donc	tout	net	:	si	certaines	décisions	de	cette	ville	ont	été	discutées	par	notre	
syndicat,	si	nous	comptons	bien	continuer	à	faire	valoir	un	point	de	vue	indépendant	
sur	les	choix	à	venir,	il	n'y	a	rien	de	bon	à	attendre	d'une	droite	revancharde	qui	
s'attaque	à	tous	les	acquis	issus	des	luttes	sociales	des	travailleurs,	qui	revendique	la	
privatisation	des	services	publics,	qui	combat	les	syndicats	parce	qu'ils	font	obstacle	à	
l'arbitraire	patronal	et	s'opposent	à	ce	que	les	libertés	fondamentales	soient	bafouées. 
 
L'assemblée	générale	de	ce	mercredi	est	donc	unanime	pour	affirmer	la	nécessité	de	
faire	barrage	à	la	droite	et	de	réélire	une	municipalité	de	gauche	qui	respecte	les	droits	
syndicaux,	qui	fait	le	choix	de	l’emploi	public	et	fait	avancer	la	carrière	de	ses	agents	
tant	que	le	cadre	légal	le	permet. 
 
Les	syndicats	rencontrent	élus	et	DRH	plusieurs	fois	par	mois.	Une	charte	du	dialogue	
social	a	été	adoptée	au	conseil	municipal	du	20	février	dernier	qui	devrait	permettre	
d'aller	encore	de	l'avant	dans	cette	voie	du	dialogue	social. 
 
Nous	aurons	toujours	besoin	de	syndicats	forts	pour	équilibrer	le	pouvoir	délégataire	
issu	des	élections.	Mais	en	aucun	cas	la	droite	n’accepterait	de	bon	cœur	un	contre‐
pouvoir	susceptible	de	limiter	la	toute‐puissance	des	élus. 
 
Nous	appelons	donc	tous	les	agents	communaux	à	préserver	les	politiques	publiques	
pour	lesquelles	ils	travaillent	et	dans	lesquelles	ils	s'investissent,	à	mesurer	à	quel	
point	un	changement	de	municipalité	bouleverserait	non	seulement	leurs	conditions	
de	travail	mais	même	le	sens	profond	de	leur	implication	professionnelle. 
 
Nous	les	appelons	à	mobiliser	toutes	leurs	forces	pour	faire	barrage	à	la	droite	ce	
dimanche	30	mars. 
 

Fait	à	Bobigny,	le	26	mars	2014 


